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PARTIE ADMINISTRATIV E
ORDRES DU JOUR

(Les dates ordinaires ont été modifiées par suite des vacances de Pâques . )

CONSEIL D'ADMINISTRATIO N
Séance du Mardi 26 Avril, à 20 h . 30 .

1° Vole sur l'admission de :
M. P . TARRAJAT, 44, rue Saint-Georges, Lyon (V°), parrains : MM. P . Nicod et D r Bonnamour.

— M . A . SOLEILHAC, rue de la République, Hauteville, Ain . Mycologie, parrains : MM . Pouchet
et D r Bonnamour . — M . F. ECHAILLIER, 1, cours Charlemagne, Lyon, parrains MM . P. Nicod et
D r Bonnamour.
2° Présentation du budget de 1938 ;

a) Rapport du Trésorier ;
b) Rapport du Censeur ;

3° Questions diverses .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE, DE BIOLOGI E
ET D'HISTOIRE NATURELLE GÉNÉRAL E

Séance du Jeudi 7 Avril, à 17 heures .
1° M . MAZENOT . — Observations et expériences sur les moeurs des Pies et Corneilles .
2° M . le D r ARCELIN . -- Silex solutréens de Forsaint (Tunisie) .
3° M. VIRET. — Origine des Mammifères.

SECTION BOTANIQUE

Séance du Lundi 11 Avril, à 20 h. 15 .
1° M. le D r A . BECHERER (de Genève) . — Note sur le Pterotheca nemausensis Cass .
2° M. TRONCHET. — Sur le rôle de certains éléments épidermiques des Bignoniacées .
3° M. Cm:asv . — Présentation de lichens lyonnais récoltés par M . Pouchet .
4° M. MERIT . — Pages choisies sur M. Austin Chamberlain : au fil des années n .

(Nota . — Nous signalons à l'attention des Botanistes qui s'intéresseraient à l'anatomie végé-
tale, la communication de M. Brandon, figurant à l'ordre du jour de la Section mycologique .)
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tout caractérisés par la réduction du nombre des vertèbres (de 6 à 10). Chez Protobatrachus, i l
y en avait au moins une vingtaine .

En outre, les Anoures, comme leur nom l'indique, sont dépourvus de vertèbres caudales .
Il existe une vertèbre, assez haut placée dans le tronc, dite vertèbre sacrée, à laquelle fait suit e
un os long unique impair, l 'urostyle, que l'anatomie comparée nous montrait formé par la sou-
dure des vertèbres sacrées.

Chez Prolobratachus les vertèbres sacrées sont bien distinctes et elles sont suivies en arrièr e
du bassin de petites vertèbres caudales . On en compte 3 sur l'exemplaire décrit, mais il es t
possible qu'il y en ait eu davantage .

En outre l'avant-bras et la jambe, formés chez les Anoures actuels de 2 os fusionnés, sont ic i
constitués chacun de deux os distincts conformément au plan schématique des membres d e
vertébrés .

On est frappé aussi par ce fait que Prolobatrachus n'était pas adapté au saut comme le s
Anoures actuels chez qui cette adaptation se manifeste par une disproportion entre les membre s
antérieurs et postérieurs, ainsi que par un allongement extraordinaire du protarse .

SECTION BOTANIQU E

Séance du 14 Mars .
M. le Président fait part de la perte que vient de faire la Société Linnéenne et sa section d e

botanique en particulier, en la personne de son ancien président, le professeur J . BEAUVE[UE ,
et lève la séance en signe de deuil pendant quelques minutes .

A la reprise M . TRONCHET donne lecture d'un mémoire sur la vie et les travaux du prof .
T . Beauverie (sera publié) .

Erratum. — M . QUENEY : dans le Bulletin n o 3 de mars page 70, 17 , ligne : remplacer Bis-
cutelia loeuigata par Bisculella lyrala .

M. QUENEY présente un échantillon de Primula atlantica, Maire et Wilcsek, provenant d e
l'Atlas de Blida et le compare à Primula vulgaris Iluds . de la région lyonnaise .

M . PERRA donne des indications nouvelles sur Omphalodes verna en Saône-et-Loire (sera publié) .
M . NETnEN donne lecture des premiers documents qu ' il a recueillis pour servir à l'histoire d e

la géobotanique lyonnaise (seront plubliés quand ils seront au complet) .
Après la présentation de plantes vernales recueillies au cours de la dernière excursion,

M. PICIARD présente un échantillon d'Erythronium dens-canis recolté à Vertrieux (Isère).

SECTION ENTOMOLOGIQU E

Séance du 16 Mars.
M. BATTETTA fait la comparaison de la chenille de Celerio euphorbiae L. avec celle de Celeri o

linata Fab ., var . liuornica Esp. en montrant des chenilles soufflées présentant les variations de
celle-ci. A ce propos, M . 'le D , K . JORDAN, in Seitz (vol . II, p . 254-255) a écrit en ce qui concern e
euphorbiae : dans les stades avancés la couleur du fond varie de jaune à noir n . D'après les obser-

vations de M. BATTETTA concernant l'élevage de cette espèce, il peut affirmer que la couleur du
fond varie de rouge à jaune, ce qui est tout différent . Ce que cet auteur a pris sans doute pour le
fond sur certains sujets atteints de mélanisme presque total, c'est précisément ce noir, lequel ,
.dans ces cas, recouvre la majeure partie du fond rouge ; alors que le noir dont parle cet auteu r
est toujours normalement localisé vers les deux rangées d'ocelles ; et au-dessus de toutes les
pattes, en plus ou moins grande quantité . Il peut préciser aussi que les chenilles, dans ces stades ,
ont en général un fond rouge (Rocceline 171) allant en pâlissant (Code des couleurs de Seguy) .
Chez d' autres un peu plus rares, le jaune s ' est substitué presque complètement au rouge (jaun e
d'oeuf 258 à 259) ; il ne subsiste en rouge sur ce fond jaune, que la tète, la ligne dorsale, la corne ,
toutes les pattes, deux plus petites lignes de points orangés, en dessus et en dessous des stig-
mates, de chaque côté . Cette espèce est assez commune dans la région lyonnaise .

En ce qui concerne la var. liuornica Esp . bien que le papillon ne soit pas rare, la chenille est
plus difficile à découvrir ; elle se reconnaît par une rangée complète d'ocelles ronds, coupé e
par une ligne subdorsale et parfois effacés, une ligne dorsale médiane (en général rouge), e t
une ligne blanche au-dessous des stigmates ; la tète et la face supérieure de la corne sont
.rougeâtres. M . BATTETTA signale avoir trouvé une chenille de cette espèce sur Euphorbi a
helioscopia de son jardin, plante non mentionnée par les auteurs .

M . TESTOUT présente des exemplaires d'une nouvelle espèce de Drepanoptera de l ' Afrique
.équatoriale (Lépid . Attacidae) et en donne la description (sera publié) .
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